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Puits

DIMANCHE 
5 SEPTEMBRE :
COUVRIR SES ARRIÈRES

Si on veut
s’y rendre,
mieux vaut
réserver ses

billets à l’avance. Car elle
a tellement de succès que
les files y sont longues.
Dame, on en ferait des fo-
lies pour grimper au 124e

étage de la tour la plus
haute du monde. Domi-
ner la planète à 800 mè-
tres du sol, cela vaut le dé-
placement ! Quelques
jours après son inaugura-
tion, en janvier, ses ascen-
seurs avaient déjà été tel-
lement sollicités que l’on
avait même dû en inter-
dire l’accès. Aujourd’hui,
on peut à nouveau grim-
per au sommet de la
«Burj Khalifa ». Mais, si
son sommet a du succès,
rien ne dit que ses 164
étages sont déjà tous oc-
cupés. Emaar Properties,
la société qui l’a édifiée, a
beau être le premier pro-
moteur du monde arabe,
dépenser 1,5 milliards $
(un milliard €) pour ce pe-
tit bijou, cela fait lourd.
Surtout que, la veille de
son inauguration, on ne
parlait que de la possible
faillite de l’émirat, dont la
dette colossale ne s’élève,
elle, qu’à cent mil-
liards $… Mais bon, dans

les émirats, on croit en-
core à l’optimisme. « Quel
est celui d’entre vous qui
veut bâtir une tour, et
qui ne commence pas par
s’asseoir pour calculer la
dépense et voir s’il a de
quoi aller jusqu’au bout ?,
demande Jésus ce di-
manche. Car, s’il pose les
fondations et ne peut pas
achever, tous ceux qui le
verront se moqueront de
lui. » (Luc 14, 28-29)

DIMANCHE 
12 SEPTEMBRE
RETOUR INATTENDU

Ren Shushao, un
Chinois de 52 ans,
n’en a pas cru ses

yeux et ses oreilles. Ce
jour-là, en effet, sa
femme Xiong a sonné à
la porte. Alors qu’elle
avait disparu depuis…
treize ans ! En 1997, ne la
voyant pas revenir, il avait
fini par la croire morte, et
avait très légalement
convolé en justes noces
avec Cai Chengrong. De
retour au domicile conju-
gal, Xiong a expliqué
que, à l’époque, elle avait
été kidnappée par un
voisin. Ce qui a bien em-
bêté Ren. Honnête et
droit, il compte divorcer
de sa seconde femme et
revivre avec Xiong. Toute-
fois, si elle désire, il accep-

tera que Cai continue à
vivre avec eux, et lui a dit
qu’ils prendraient soin
d’elle. Mais il n’a pas tué
le veau gras pour l’occa-
sion…
« Toi, mon enfant, tu es
toujours avec moi, et tout
ce qui est à moi est à toi.
Il fallait bien festoyer et se
réjouir ; car ton frère que
voilà était mort, et il est
revenu à la vie ; il était
perdu, et il est retrouvé !»
dit pour sa part le père au
frère du fils prodigue.
(Luc, 15, 31-32)

DIMANCHE 
19 SEPTEMBRE
SERVIR SON MAÎTRE

54 ans, ancien
conseiller en entre-
prises vite entré en

politique, cet homme-là a
rapidement gravi les éche-
lons du pouvoir pour de-
venir secrétaire d’État dès
2004. Après s’être rap-
proché de Nicolas Sar-
kozy, il est devenu minis-
tre du Budget en 2007,
avant d’être muté au Tra-
vail et à la Solidarité il y a
quelques mois. Mais cet
homme-là est aussi celui à
qui le président français,
avant son élection, avait
demandé de mettre sur
pied une structure dédiée
à la collecte de l’argent
auprès des plus grandes

fortunes. C’est ainsi qu’il
avait créé des clubs où les
plus riches de France flir-
taient avec l’UMP. Avec,
parmi les donateurs, une
certaine Mme Betten-
court… Durant tout l’été,
Éric Woerth a été dans
une sacrée tourmente. À
côté des paroles de Nico-
las Sarkozy, peut-être au-
rait-il dû lire celles que Jé-
sus prononce ce di-
manche: «Aucun domes-
tique ne peut servir deux
maîtres : ou bien il détes-
tera le premier, et aimera
le second ; ou bien il s’at-
tachera au premier, et
méprisera le second. Vous
ne pouvez pas servir à la
fois Dieu et l’Argent. »
(Luc, 16, 13)

DIMANCHE 
26 SEPTEMBRE
FER ET TERRE

Gorette était pro-
priétaire d’une pe-
tite parcelle de ter-

rain, dans une cité de
Kinshasa. Un jour, elle est
mise devant le fait ac-
compli : on la lui a prise.
La jeune femme ne l’en-
tend pas de cette oreille,
et va saisir la justice. Ses
moyens sont limités. Elle
décide donc de se défen-
dre seule. Cela fait quinze
ans que ça dure, et qu’on
lui demande des supplé-

ments de frais pour
contre-enquêtes et ex-
pertises. Au même mo-
ment, au Parlement ki-
nois, on mène la grande
vie. Le député questeur
Bahati, en charge des fi-
nances de l’Assemblée
Nationale congolaise, lui,
n’est pas à quelques dol-
lars près quand il s’agit
d’être à réélu à ce poste
envié. Aussi distribue-t-il
de l’argent au personnel
et à ses collègues, sans
compter. Ces deux his-
toires, parallèles, ont été
racontées dans un docu-
mentaire de la Française
Madeleine Rabaud et du
Belge Arnaud Zajtman :
Kafka au Congo. Un film
récemment passé à la té-
lévision après avoir fait le
tour de plusieurs festi-
vals. À chaque fois, il pa-
raît que sa diffusion dé-
plaît aux autorités congo-
laises. On se demande
pourquoi. Auraient-ils ou-
blié l’histoire de l’homme
riche et du pauvre La-
zare, lui qui mourut et
que les anges emportè-
rent auprès d’Abraham.
«Le riche mourut aussi, et
on l’enterra. Au séjour
des morts, il était en proie
à la torture ; il leva les
yeux et vit de loin Abra-
ham avec Lazare tout près
de lui. » (Luc 6, 22-23).

Frédéric ANTOINE

SEPTEMBRE

Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.
Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Des pauvres
et… des riches


